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royaume compte encore de nombreux rtnenmis de la religion, etque ses dans nore heureuse ville de R".,in chaire de vt), .
Eglises ne jouisqent pas assurément d'une tranquilité parfaite ; iais puuivait- dle PE eise, en sn ini.' sicgo de Pierre et de seîs sccsseurs C'est IlEgli-
il en être autrement ? îc de Ron.e. ete bonute et tendre mère, qui a toujours nourri et ne cesse-

Lorsque la ier n été soulevée violemment, 'agitation des fl<ots ne csse jurrir di lait le plus pur des doctrines célestes utiles le's Eglises de 1''-
pa tout à coup avec la temp t,et ce .'est ne lenemient et oni. ue e talie : c'est elle qui a combattu et combat encore chaque-
a r e n r r l .L et l'Eglisese voient enco- de scni sein le venin infieinnl de Phrésieet du shime. Depuis ces siècles

Fe attaquees de tous ù Vis 03pri-nenno on vi d'abord les emrllcu-,rs (le Constant nles ront
"."Es aoctrineirréligieu-:es dire Votire et de, ihties philosophes du XVII1 de Goths. protéger et sotenir l'nriarsrnè, 'Eglise ronninc a tuujours Su

siècle s'èffircent sans cesse. de séduire toutes les classes, en répndant à empcherles sectes: lérè1iques, de s'établir dans ce pays-; et, aiu .seizime
vil prix des livres infectés d'un déisme sans pudeur,- oi voit aussi les roci- siècle en pnrticulier, quand dt fond les enfers tant d'lhérésies fondirent sur
étés bibliques semer avec profitsion d-s textes qu'eUles ont altérés, falsifiés, le Niord et s'efforcèeint (le pnètrer en Italie et d'y prendre racine, c e rut
et les protestans s'artmîe.r d'une nouvelle audace. Pour ajouter encore à la Rome qui éloigna de uus le flèau terrible-de ces g:ecrres de-relig.oi qui mon-
confusion et au désordre, de nouveaux ennemis ont paru dani ce camp :-ce dòrent le sang lAllemngne, pendant trente années, et pendant près de qua-
sont les faiseurs de religion noîvees,- ivec leurs systéinmes extravngans et s,- rantie la Fmaiice d'abord, et ensuite l'A nglecrre, la Boliéma et la Hongrie.
criléges, les sai-it-simnonienis, les social;stes, et le .mallieLuretux Châtel, pro- C(ependatnt notus avnns cu-aussi le malheur de voir pénétrer en Ialie, dans
clamateur d'une nouvelle Elise trAnçaise. A ces attaques et à ces euffrts le dix-septième siècle, une secte hypocrite, née de Flandre, qui, pour ca-
de P'énfer vinrent s'unir de coupables écrivains, avec- leurs romans impies cher p>luîs sûrOment Sa marche et ses ténèbreux projets, désavoua sa propre
et licencieux, juîsqut'auix po,èes dramatiques e-ux-mnies qui osèrent mettre exitence.- Quoique proscrite et frippe des naîlhèmes di Saint-SIège, elle
en scène des forfaits atroces qui endurcissent le cSur de l'homme, porter en trouva un facile accès, titi aecueil bienveillant dans qtelqies claitres, dont
triomphe les vices le p!us lionteux,et reproduire impudemment sur le théâtre elle méditait déjà îierfidcnenit ta dlestrtuc-tion, et dans les universités, où dez
les sacrés mystères et les plus augustes cérémonies de-PElise. Enft ,-à enfans dénaturés de '[tnlie,-indignes d'en porter le nom, et ingrats envers le
cette multitude d'ennemis achuirnés contre lui, le -clergé voir se joindre l'uni- ciel et ses nombreux bienfaits,.cnmbrasdrent 1-s erreurs ie cette Feete et osè-
versité, qui devait être "son nillié"-la plus fidèle. rent les défendre. De cette double source d'instruction pub'ique se répni-

"Toutefoisce qui aurait petit-être épouvanté- toutn ttre clergé n'fflraie pas dirent et propagèrent rapidement parmi les homnies pohitiques. les magistrats
le clergé de France. Il ne cherche pas àse soustraire à la lutte il oppose et au sein des tribunaux civils, ces principes de iéfince, de jalousie et de
A tous ses adversaires une ré4istance et-un-courage héroïques. haine pour lé Saint-Sige, clui,,sous le règne même de princes dont la con-

ccAussi, malgré les violentes attaques faites à la religion, 'Eglise, dans ce duite'privéà et publique est chrétienne, et dont les inîtentions sont pures et
royaume, gagne toujours du terrain, et les peuples y manifistent detireuses religieuîses, réduit l'Eelisc u la triste servitiule d'Agar, elle qui, lanis les chio-
tendances à reprendre la fcoi antique de leurs pères.- C'est donc avec raison ses Rczées, devrait èire libre et reine indépenlante.
que nous espérons de cet illustre clergé,non-seulnment qu'il persévérera dans "Un des plîus illutres évéques ti XVITe. sièclans ii discours pronon-
une entreprise si glorieusement commencée, mais que son zèle pour la dé- ré devant un des puissants monarques, l'immortel Bossue', parlant à Louis-
fense de la religion ira sans cessecrousant.- X[V, disait

"Pour moi, il me sembla que le Seignieur, enfin apa:sé, destine aujour- c Sainte autorité de l'Eglise, frein néresssnire dle la licence et unique ap-
d'hui- la France à' être l'instrument de ses divines muisérirordes. Il pni de la discipine, qit'es-tu maintenant devenue ? Abandone par les tins
veut qu'elle répare elle-même les maux nombreux qu'elle a causés et u-urpée par les attirer, nou elle est entièremetit aht.lie, oi elle est dans desr
au monde,. dans le - siècle pnssé et nu commencement de celui-ci, par mains étrangères. Mais il faudrait un trop l.ong di.roiurs pour exposer ici
tant d'écrits impies et par cette .propagande philosophique dont les apôtres toutes ces plaies. - Sire, le teins en éclireira Votre MajCs'-."
allèrent semer au milieu des peuples les principes de la révolte contretous s-Ainsi parlait BIosstuet ; nais ilepiuis son eins juýqn'au nôtre, les plaies
les gouver-emens aussi bien que rotitre PEglise. Et, en ell'et, c'est la France faites à lEglise dans notre chère patrie aussi bien -qu'en beauroup d'autres-
qui a conçu et exécuté la première le magnifique projet d'une aissociation pays, ne sont pas cicatrice ; elles snignent enenre, elles saignent abondan-
pour la propagation de la foi, destinée à, seconder l'admirable institution de nient. - Mais espérn s, dirai-je avec Villutre Biossuet, que le tenis pourra
la propagande de Rome ; c'est la France qui a replanté sur les cÔtes d'A- éclairer les bons -princes et à la fin les denabtiser. Petit--tre le ciel a-t-il
frique l'étendard triomphant de la croix et donné naissance à une nouvelle réservé cette ère de consolation et de bonheur tit glorieux Pontife qui gou-
Eglise africaine c'est la France enfin qu% sous les nuspices et la direction- verne aujourd'iui PEglise, pour récompenser cete fermeté sacerdotale, ce
du Saint-Siége, travaille à dissiper lés ténèbres de 'idolatrie parmi les •au-: cournge apostolique aves. lequel il in su faire reteintir,diesl hauteurs du Vafa-in,
vres sauvages de l'Océaniie,et à soutenir dans laCochinehtine et L Tong King en présence des granJee ptisanices le l'Europe, i voix solennelle de Pierre,
la religion persécutée de Jéuus-Clrist, avec un admirable zèle apostoliqiue. cet voix que les ennemis de la religion fegnentt d ne pis craindre, et quils-
des fatigues incalculables, et le sanîg glorieux des missionnaires martyrs qui rédomnent pourtant ; cete voix qui ébranle enenre aujourd'hui le monde, et
sont sortis de son -sein.- qui p.eut totujntrs, sinon arrêter cri un insint tois les nuxu, du mdons con-

"'Mais le cœur des bons catholiques est douloureusement attristé à la vue soler et forii3erles juîstes, et préparer nux homnimîrnes égnrés la voie qui les ra-
de ce qui se passe aux dèux extrémités de l'Europe. rianera dans le sein compatissant île leur mère !

"Pour dépeindre l'état de la religion catholique dans le Nord, et surtout en "Ncsoyez point étonnés, nmes ien-aimé's coqltes, et vous lots, illustres

Rssie et dans l'infortunée Pologne.je ne trouve aucunes paroles que celles auditeurs, si jai parié avec h'uirté et franchise. Peisez qu'un humme cour-
des souverains pontifes, quand ils préconisent en consistoire les siégcs é-is- hé sous le raids de quate-vinei-sept années, CI déjà proebe du tombeau où'
copaux des pays infidèles :1 Sidu,plorandus ,n dscrinbnbus, état qu'on il va hientôt descendre, est ordinaircnent sourd aux conseils pusillai sa d

ne peut exprimer que par des larmes ! Je n'ose jeter un regard scrutateur in prudence hitniaine.
dans l'avenir incertain réservè· à .ces peuples. Je sais seulement, comme C 0 R P, E S P O N D A N C E.
l'nseignenl et les divines Ecritucres et l'histoire du genre humniin, que Inrs-
que l'Eglise à épuisé toutes ses ressources, l Seigneur se lève pour juger Fa NoTIcE SUR LA RivnhRE-ROUGE DANS .E1 TEtnI]TOI RE DE LA LIE DiliUDSuN.
cause, et qu'on e:tend alors gronder le bruit avant-coureur de ces terribles Suite.
chätimens dont le ciel frappe les nations tout entières sans épargner les tètes .MI. L' EDITE UR, -
couronnées. Certes, nous en avons bien vit de nos jours quelques exen- Les colons se trouvant sans provisioins el sanis habitalions furent forcéa
pies ! de s'éloigner: une pai-tie émigra aux Etats-Unis; le reste se dispersa dans

cîQuand .e nouveau roi-desBelges prit possession du trôhe,les paroles q i les lieux île chasse et dle pócýlh-,en attendant qu'il: plissent reconstruire leurs
adressa au clergé de Be!gique exprimaieut la même pensée, et il a tenu fidè- niaison etse prortrer leur notrriture,parla culture d-leurs fermes i ce qui prit»
lement sa promesse i car,-pour donner à-son peuple une garantie et une as- plusieurs années. Persone tie pe'rdit la 1 ié dans cette intonidation ; les ani-
surance compiiétes de l'attachement de-la dynastie nouvelle pour la religoiu manx, en petit nonbre nIors, avnient -quesi é1t sauivés. Depuis cette cn-
catholique, il voulut que ses enfans fuissent baptisés et élevés dans notre tistrophe, il n'y cn n' lias eu die- jarietle. Di bnrnrs récnlles, mêlées de
samitA e.t auguste religion. manivaises, ont fit oublier ces mtalheurs. La ptus nacdanne fut celle do

"Mais pourrais-je oublier notre chère Italie, qui devait sans doute se pré- .1841: lclé produisit du bled surtout en gra-nde uantité et de la plus bel'a
renter la première à ina penî-e ? Cette belle et riche contrée d'Europe. qualité. Des lettres cde la Rivière-Tiitge, dut 25 août dernier; annoncent
J'une des plus favorisées des dons de la nature, a reçu un doux et bienfaisant que celle de cette année surpassera tles les prscédetes ; les mêmes Jet-
elima', un ciel presque toujours serein, un sol fertile qui sait récompenser tres rapportent que, le J6 juillet. unn cerun.ine étendue li pays fut dévastée
généreusement les sueurs du cultivateur laborieux. Elle a produit des peu- par la grê'e. Les grnins en soufiirent pourtant moins qu'on ne l'avait d'abord
pfes intelliaens et'capah!es le grandes choses, Pomme le prouvent aunez,dains rr ; imnais les vit rent pas éparenécs, il y eui eut 200 le cnssé.s L
las-tems ancien-, les célèbres Rdmains, et, dans les siècles modernes, les l'église le St. 10., 170 urt Garry, et iux nirums édifices en propor--
Souverains-Pontifes sortis pour la plipart de notre nation. Et les Papes ont lion. C'était une granle perte dans un pays oà il n'y a pns toujours des
fait de bien grandes choses non-:eulenent dans le gouvernement ie l'Eglise: vitres en réserve, dans les niveains- hcuireitsemruent il s'en trouvait alors, et
mais aussi en faveur dos intérêts temporel- du monde et dle la société civile- cl os de Paýglise cnt été immédiatement remplncées.
par leur bienfaisante influence et leur sage autorité. C'est ce qutre vous avez . Un coup de vent, arrivé le 1q juit, avait renversé plusieurs granges, cas-
prouvé d'une manière savante, illustres ncadémiciens, dans le cour: des n- sé les vergnes le neuf moulis-à-vent, et ahattiu une partie dès clôtures.
nées précédentes. LMais que sont ces faveurs du ciel en comparaison d'an La chasse de la vache'snuvage a étéfntsez conistaniment nhonante ou SD
lWenfait beaucoup plus grand, celui d'avoir reçu de I'Orient,au sein de l'Italie,, charrettes ont continué à: aller -e charger dé leur viande, coupée par tran--


